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Prendre ce qu’il veut n’a jamais été une seconde pensée pour Lincoln Kirk. Son empire de salles de poker privées à enjeux élevés lui a apporté tout ce qu'il pensait vouloir dans cette vie. Jusqu'à ce que ce ne soit pas le cas. Au moment où le lutin blond et luxuriant a fait irruption dans sa vie avec ses hanches de Mae West et le sourire de Judy Garland, tous les paris étaient ouverts.

Holli Holliday travaille dans une salle de poker comme un cygne sur un lac immobile. Traverser la vie en toute agitation est ce qui l'a conduite jusqu'ici. Ses rêves pour l'avenir n'incluent pas le poker et les inquiétudes concernant les arriérés de loyer, mais elle a besoin d'un bon score supplémentaire avant de pouvoir reprendre les rênes de sa vie de fugue.

Pour régler une dette, Lincoln Kirk propose à Holli de rester avec lui jusqu'au matin. Une nuit peut-elle devenir une éternité ? Ou est-ce que des projets dangereux pour commencer une nouvelle vie mettront fin à l’une des leurs ?
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Lincoln

Comment peut-elle être si calme ? Elle doit tendre le cou juste pour regarder le nez de Melvin, mais elle donne l'impression que c'est elle qui commande. Audacieuse comme un étalon, voilà ce qu'elle est, un crépuscule doré scintillant dans le vert de ses yeux. Elle ne cligne même pas des yeux.

En entrant dans la fosse aux lions comme celle-ci, ce petit agneau devrait trembler comme une feuille. Au lieu de cela, elle est tellement calme que c'en est presque effrayant.

Je n'ai jamais été du genre à ne pas prendre ce que je veux.

Je n'ai jamais voulu une femme au premier regard auparavant.

Pas comme ça, en tout cas. Pas si profond. Pas d’une manière irréversible.

"J'ai été putain d'invité." Même son juron semble doux. Je dois me battre pour retenir un rire. Elle montre les dents, plus un sourire qu'un ricanement, mais je me prépare quand même à intervenir. Mais je ne veux pas. Je veux voir comment cela se passe. Je la regarde agiter une de nos cartes d'invitation numérotées devant le visage de Melvin. "Voir?"

Nos cartes d'invitation pour débutants sont simplement une carte de visite générique en noir et blanc, mais c'est l'une des nôtres. Je peux le dire d'ici. Mel est tellement surpris par le mélange de whisky et de bubble-gum de cette fille que le gardien endurci qu'il est devenu s'évapore presque en un instant.

Il prend la carte avec précaution, les rides horizontales de son front se creusant à mesure qu'il l'examine. "Oui je vois."

Si quelqu'un d'autre lui parlait de cette façon, lui mettait une carte devant le visage comme elle vient de le faire, il serait sur le cul avant que sa prochaine synapse ne se déclenche. Au lieu de cela, je note son incertitude. Il ne sait pas comment réagir face à ce Spitfire blond qui a explosé dans le penthouse. Cet endroit est exclusivement réservé à mes plus gros joueurs, et elle est peut-être un nouveau visage ici, mais elle agit comme si elle appartenait et cela l'a bouleversé.

"C'est réel, si c'est ce que tu te demandes." Ses mots sont durs et intelligents, mais enrobés d’une touche de citron vert doux et d’une touche de charme du Sud. Son corps est un retour à l'époque où les femmes portaient leurs hanches avec fierté et leurs lèvres rouge vif. « Cruzer m'a dit de montrer cette carte au gars à la porte. Je sais jouer, tu sais. Ne jugez pas un livre à sa couverture. Il y a à nouveau ce sourire et j'en ressens l'impact dans ma poitrine.

Elle est une touche du sex-appeal de Mae West mariée à la naïveté de Judy Garland, et la combinaison rend ma bite la plus dure depuis des années. Cette foutue chose est pratiquement en sommeil, mais maintenant elle draine tout le sang de mon cerveau. Rien ni personne n'a hissé le drapeau depuis si longtemps, c'est comme le retour d'un vieil ami. Je suis à peine capable de former une pensée cohérente avec cette coquine dans mon champ de vision.

Mel passe une main sur son visage, essayant de lui donner un sens. Elle bat ses cils sombres, longs et épais, et j'aperçois à nouveau ces yeux, comme des émeraudes au crépuscule. Exotiques, c'est la seule façon de les décrire, mais cela ne lui rend pas justice. Presque dédaigneuse, elle penche la tête, se détournant de Mel pour examiner la pièce.

Je suis à deux doigts de m'approcher moi-même d'elle, de frapper ces douces vagues et de la forcer à se mettre à genoux. Tout ce à quoi je peux penser, c'est à quel point ces lèvres rouges vont être incroyables avec une bouche pleine de ma bite. Ces yeux verts levant les yeux, grands et disposés. Je me remplis de larmes alors que je lui coupe l'oxygène et que j'enfonce chaque centimètre de moi dans sa gorge.

Putain parfait.

Elle brise ma transe avec un mouvement de ses cheveux, son joli nez boutonné relevé, reniflant dramatiquement avant de dire avec ironie: "Ahh, j'adore l'odeur de l'argent qui se prépare à devenir le mien."

"Entrez, Mel", j'ordonne depuis le coin sombre de la pièce, et ses yeux se tournent vers moi.

Mel m'entend mais ne se détourne pas d'elle, ne reconnaît même pas que j'ai dit quelque chose. C'est sa façon de faire, comment il maintient son autorité, et c'est pourquoi j'ai besoin de lui. "L'achat coûte dix mille dollars", dit-il, énumérant les instructions comme il le ferait pour tout autre nouvel ajout. Elle est peut-être séduisante et particulière, et cela pourrait le faire perdre son rythme un instant, mais le professionnel en lui se rétablit rapidement. « La petite blind vaut dix, la grosse blind vaut vingt. Dix à acheter au premier tour.

Ses yeux, toujours tournés vers moi, la trahissent. Je note la fraction de seconde d'incertitude. Je suis passé maître dans l'art de lire des histoires, et elle est douée. Mais je vais mieux. La lumière lui vient à la gorge alors qu'elle déglutit, le soleil baissant dans le ciel dehors. C'est un début de partie, mais cela va durer des jours. Ils le font toujours. Je serai debout pendant au moins quarante-huit heures.

C'est juste une partie de cette vie, l'agitation. Et la vérité est que cette vie est tout ce que je connais. J'y suis depuis si longtemps que mon corps y est habitué, préparé, se préparant pour les longues heures à venir. Mais cela fait des ravages. Les autres ne peuvent pas le voir, mais je peux le sentir. Je suis plus âgé que je ne devrais l'être et c'est pourquoi je dois faire un changement. La semaine prochaine. Je prends mon compte bancaire offshore et je me dirige vers l'ouest. De retour d'où je viens. Retour à une vie que j'ai oubliée, si jamais je l'ai vraiment connue en premier lieu. Une vie que je veux plus que tout.

Paix.

Espaces ouverts.

Confort de la maison. Non pas qu'un connard de rue comme moi sache quoi que ce soit à ce sujet, mais je vais essayer. Je dois. Cette vie, elle me tue d'une manière ou d'une autre. Soit je meurs lentement à cause du stress et de l'inquiétude sans fin, soit une nuit, quelqu'un va avoir une bavure dans le cul et il pourrait me tuer rapidement. Les aléas du métier. J'aurai quarante ans la semaine prochaine, et bon sang si je dois passer les quarante prochaines années à me demander si je ne pourrais pas me réveiller demain juste parce qu'un connard a perdu sa pile et son esprit.

"Aucun problème." Elle se regroupe, léchant ces lèvres boudeuses et séduisantes avant de regarder à nouveau Mel. « Cruzer a dit qu'il se porterait garant de moi. J'en ai cinq avec moi, et la maison m'en repérera cinq autres. Faites-moi confiance quand je dis que je repartirai d'ici avec bien plus que ça. Mes marqueurs sont toujours remboursés, plus certains.

J'ai du mal à ne pas sourire. Elle est audacieuse comme de la merde, et c'est adorable.

Cela rend aussi ma bite dure comme un tuyau de plomb.

Une vraie nouvelle, qui entre et demande à la maison de repérer ses cinq mille dollars ? Si je ne le savais pas, je penserais qu'elle arrive ici avec un coup de pied caché dans sa manche. Ou un jeu de boules de fer qui ne correspond pas au reste de ce que je vois.

Bien que cette pensée me fasse simplement réfléchir à ce qu'il y a sous ces jeans peints. Son oxford blanc pressé tire sur des seins que n'importe quel homme renverserait des royaumes s'il avait dans sa bouche. En plus de cela, elle porte une paire d'escarpins rouges en cuir verni et une cravate d'écolière à carreaux.

Je ne sais pas quel est son jeu, mais je vais jouer. Putain, je vais jouer.

Joue avec elle toute la putain de nuit.

Coup. C'est ce qu'elle est, mon Kick personnel.

Melvin lui lance un sourcil incrédule avant de me jeter un regard de côté. Je baisse le menton, le mouvement est si petit que personne d'autre ne le remarquerait. Après dix ans de vie commune, on a à peine besoin de se parler pour savoir ce que pense l'autre.

"Nom?" Mel sort un cahier en cuir noir de la taille d'une paume et un stylo de la poche intérieure de son manteau de costume noir. Il tamponne le stylo sur sa langue, indiquant son âge, puis le pose sur le papier, attendant sa réponse.

Je réalise que je retiens mon souffle, attendant que ses lèvres bougent. Qui diable est-elle ?

J'ai besoin de savoir d'où elle vient et, plus important encore, comment je vais la mettre dans mon lit et sous moi pour le reste de ma foutue vie.

Elle se tortille d'avant en arrière et pince les lèvres, réprimant un rire avant de répondre : « Je m'appelle Ellen Olenska. »

Je me racle la gorge, réprimant un autre rire. Cette fille est intrépide, laissant tomber un faux nom alors qu’elle devrait être sur le dos. Je connais l'origine de son Ellen Olenska, mais Mel ne comprend pas son jeu, même lorsqu'elle lui tend la main à embrasser et ajoute une révérence moqueuse.

L'alter ego est suffisamment obscur pour passer sous silence, et je l'ai laissé tomber car il ne fait qu'accroître ma fascination pour cette créature effrontée.

Mel la considère pendant une seconde, et quelque chose au plus profond de moi prend vie. Une bête sombre dont j'avais oublié l'existence ou dont je ne connaissais pas l'existence. Je n'aime même pas que Melvin la regarde. Avant de m'en rendre compte, j'ai fait un pas en avant, prêt à me mettre entre eux, mais il parle enfin.

« Dix minutes, puis vous êtes à la table deux. Tu veux boire un verre, le bar est là-bas. Mel fourre à nouveau le petit livre noir dans sa maison avant de continuer d'un ton bourru. "Tu as besoin de pisser ou de chier, tu attends d'être dehors ou que tous les joueurs se brisent."

"Si j'en ai besoin, qu'est-ce qui s'est passé ?" Elle place trois doigts sur ses lèvres, haussant les épaules jusqu'à ses oreilles.

Mel lève les yeux au ciel, puis tourne son corps sur le côté, lui permettant une entrée complète, et ferme la porte derrière son glorieux cul. « Récupérez vos chips chez Walrus. Là-bas." Il secoue la tête, puis se détourne juste assez pour lui faire savoir qu'elle est renvoyée.

Le seul coin sombre du penthouse est celui où Walrus est assis, bloquant les restes de lumière qui traversent les fenêtres à deux étages derrière lui. La fumée de cigare dérive dans une brume autour de lui comme un rêve de Lewis Carroll. Il éclipse l'énorme bureau qui est sa maison lorsque nous organisons des jeux ici, le faisant ressembler à des meubles de maison de poupée.

Pourtant, elle n'est pas intimidée, se précipitant vers elle sans ajouter un mot.

Les yeux de Walrus s'écarquillent. Son sens aigu de son environnement l'informe qu'elle est à pied, et il la regarde derrière ses épaisses lunettes alors qu'elle avance, le cigare tombant entre ses lèvres surprises. Il jette un regard dans ma direction et je lève la main, écartant cinq doigts, et il hoche la tête en signe de compréhension.

Mel me regarde puis tourne son regard vers elle qui travaille dans la pièce, et il étouffe un grognement, qui est aussi proche du rire que possible. Je me lèche les lèvres et ajuste ma position. Ma putain de bite est aussi pleine et épaisse que si j'étais prêt à la pénétrer en ce moment, et c'est très inconfortable d'être tout attaché dans mon boxer et mon pantalon de costume.

La tension qui gronde dans mon aine se propage vers le haut, s'agrippant à mon ventre avant de s'installer profondément dans ma poitrine. Quelque chose en moi tremble. Quelque chose que je n'ai pas ressenti depuis si longtemps que c'est à peine reconnaissable.

C'est mon putain de cœur. C'est martelant.

Au fait, quel âge a-t-elle ? Dix-huit? Bon sang, elle pourrait même avoir seize ans, pour autant que je sache. On ne vérifie pas les identités ici. Mais putain, elle est jeune. Trop jeune pour un vieux con comme moi. Mais ma bite ne semble pas être d’accord, car il en a sûrement douze ans en ce moment.

"Merci." Elle gazouille, s'appuyant sur sa douceur aussi épaisse qu'un sirop, tandis que Walrus compte ses dix mille dollars en chips. Puis elle lève un sourcil alors qu'il les lui remet. « Un morse, hein ?

Il les remet avec son grognement standard : « Ku ku ka choo. Bonne chance à toi."

La bâtardisation emblématique des paroles des Beatles par Walrus est devenue son slogan. Mais je dois reconnaître que s'il utilisait le « Goo Goo Joob » qu'ils ont réellement écrit, cela n'aurait pas le même effet.

Un gémissement me monte à la gorge alors que je la regarde prendre son plateau de chips dans sa main gauche puis le tenir comme le plateau d'une cigaretteuse des années 1950, avant d'envoyer un baiser à Walrus avec sa main libre. Puis elle tourne sur la pointe des pieds, sexy comme l'enfer, vers la table.

Nous organisons trois tables de dix ce soir, ce qui est notre habitude. Surtout des habitués, quelques nouveaux venus confirmés, mais elle remporte le putain de gâteau. Il y a un léger bourdonnement dans la salle tandis que les joueurs s'installent à leur place. Ils varient en âge autant qu’en styles vestimentaires. Il y a des gars en sweat à capuche et lunettes de soleil, d'autres en costumes trois pièces faits à la main et en fedoras.

Mais elle.

Sainte nacre.

Elle ne ressemble à rien de ce que j'ai jamais vu. Et d'après l'expression des visages de certains des autres joueurs, les joueurs ne savent pas non plus quoi penser d'elle.

Je croise le regard de Walrus alors qu'il remet son cigare en place entre ses lèvres charnues.

Lui et moi jouons à ce jeu depuis plus de vingt ans maintenant. J'ai commencé dans les ruelles derrière les magasins de perruques et d'alcool de l'avenue Gratiot. Nous nous sommes également fait botter le cul plus d'une fois, en essayant de nous tailler une place dans cette sale et acharnée affaire.

Bon sang, je lui confierais ma putain de vie. Mais là, pour la première fois, j'ai envie d'étouffer ce gros fils de pute jusqu'à ce que le manque d'oxygène lui fasse oublier ce baiser aérien qu'elle vient de lui lancer. Parce que cette merde est sur le point d'être à moi.

Tout est à moi, putain.
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Holli

Sors ta tête de ton cul, ma fille.

S'il arrêtait de me regarder, je pourrais peut-être sortir ça du sac. Mauvaise soirée pour que les cartes tombent contre moi. Mauvaise nuit pour une série de malchance.

Ce n’est pas une bonne nuit pour moi de retrouver soudain ma Cendrillon intérieure, toute scintillante et distraite par un mec.

Cela n'aide pas que ces trois connards à la table me marquent et jouent chaque mouvement pour me faire sortir. Ils pensent que je ne sais pas, mais sous mes fossettes et mes moues, je ne suis pas un bébé dans ces bois. Je vois leur jeu.

"Hé, short stack." Celui qui louche m'adresse un surnom condescendant. "Tu es prêt à prendre ton ballon et à rentrer chez toi ?"

Le croupier attend mon prochain coup, avec le reste de la table, et le moindre tremblement secoue mon petit doigt. Je ne peux pas penser. Mais ce ne sont pas les cartes.

Non,

c'est lui. Je l’ai ressenti dès le moment où j’ai franchi cette porte. Ce léger tiraillement dans mon ventre vers le coin sombre où il se tient dans son stupide costume noir parfaitement ajusté et sa cravate orange. Me regardant avec des yeux qui me rappellent un filet de caramel sur une glace au chocolat noir. Mon Dieu, j'ai faim.
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